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1
Emma Foster se réveilla en pleine nuit, dans un état d’angoisse inexplicable. Elle tendit l’oreille, sans rien percevoir d’alarmant : le réfrigérateur ronronnait dans la cuisine et le ventilateur tournait inlassablement au-dessus de son lit. Tout semblait normal, et pourtant elle sentait que quelque chose n’allait pas.
Elle se leva aussi silencieusement que possible : Christina avait eu un mal fou à s’endormir, ce soir. Âgée de dix mois, et plutôt facile en temps normal, elle faisait ses dents, ce qui la rendait grognon. Quand sa fille avait enfin été vaincue par la fatigue, Emma s’était couchée à son tour. Et si, à ce moment-là encore, tout allait pour le mieux, Emma ne parvenait pas à se débarrasser de son malaise. Elle se dirigea donc vers la porte d’entrée qu’elle avait fermée elle-même, et, là non plus, elle ne trouva rien de suspect – en tout cas rien qui puisse expliquer son appréhension.
Dans des moments comme celui-ci, Chris lui manquait encore plus que d’habitude. Il n’aurait pas hésité une seconde à l’assister dans ses recherches et serait allé jusqu’à jeter un coup d’œil sous les lits dans le seul but de la rassurer. Il avait été le fiancé parfait, et serait sans doute devenu un mari et un père idéal.
Pour la énième fois, elle maudit le chauffeur qui avait jugé bon de répondre au SMS qu’il venait de recevoir plutôt que de regarder ce qui se passait devant lui. Chris était arrêté à un feu lorsque l’autre voiture lui était rentrée dedans, le propulsant au milieu du carrefour où il avait été percuté une deuxième fois par un autobus. Ce nouveau choc avait dû le tuer sur le coup, car les pompiers n’étaient parvenus à extraire que son corps sans vie du véhicule endommagé.
À l’époque, Emma ignorait qu’elle était enceinte. Elle avait eu tellement à faire, entre son travail et les préparatifs du mariage, qu’elle avait attribué sa fatigue chronique et ses nausées au stress. Et, après l’accident, elle avait trop de chagrin pour remarquer qu’elle présentait tous les symptômes d’une grossesse. Voyant son état, Maria, sa mère, avait fini par lui suggérer d’acheter un test, dont le résultat avait constitué un véritable choc. Bien que Chris et elle aient prévu de fonder une famille au plus vite, Emma avait, pour ainsi dire, enterré ce rêve en même temps que son fiancé. Elle ne regrettait rien, cependant : en plus de l’aider à surmonter l’épreuve de la disparition de Chris, cette grossesse inattendue lui avait apporté un semblant de joie.
Et s’il avait disparu depuis un an et demi à présent, Emma voyait ses traits chaque jour dans le visage de leur fille. Christina avait les yeux bleus de son père et son sourire espiègle. Aussi, à défaut d’avoir vraiment fait son deuil, Emma se consolait à la pensée qu’une petite partie de son fiancé continuait à vivre à travers le merveilleux petit être qu’ils avaient conçu ensemble.
Elle s’arrêta devant la porte de la chambre où dormait l’enfant et hésita quelques secondes. Devait-elle entrer au risque de réveiller sa fille ou retourner se coucher ?
Oui, décida-t-elle finalement. Christina avait eu suffisamment de mal à s’endormir sans qu’elle la dérange au milieu de la nuit parce qu’elle faisait une crise de paranoïa.
Forte de cette conviction, elle fit demi-tour dans l’intention de regagner sa chambre. Mais presque aussitôt, elle s’arrêta.
Quelque chose la dérangeait, et la sensation était si forte qu’elle ne serait pas en paix avant d’avoir serré son bébé dans ses bras.
Elle revint donc sur ses pas, toujours sur la pointe des pieds.
Elle était au bord de la panique lorsqu’elle poussa la porte. La lune éclairait juste assez la chambre pour qu’elle distingue le berceau et la forme immobile reposant sur le matelas.
Tout va bien, songea-t-elle, ce qui ne l’empêcha pas de s’avancer silencieusement pour contempler le visage angélique de sa fille et l’entendre respirer.
Avançant encore de quelques pas, elle se pencha sur le petit lit et, horrifiée, n’y trouva qu’une couverture abandonnée en un tas informe.
Elle s’agrippa au montant du berceau, incapable d’assimiler ce qu’elle voyait.
— Non, murmura-t-elle, hébétée. Ce… Ce n’est pas possible !
Le sang se mit à battre si fort dans ses tempes qu’elle n’entendit même pas ses propres cris.
Son bébé, la prunelle de ses yeux, avait disparu.
Trois jours plus tard

Dès qu’il la vit dans l’enceinte du poste, le ranger Matthew Tompson comprit que la visiteuse avait un grave problème.
Elle se tenait en bordure de la salle d’accueil, son sac serré sous un bras, les épaules rentrées comme pour se protéger d’une attaque. Elle regardait autour d’elle avec incertitude, son regard passant distraitement des posters accrochés au mur aux écrans disposés çà et là. Devant son air égaré et songeant qu’elle n’avait pas sa place en ces lieux, Matt s’avança vers elle. Aussitôt, elle leva les yeux vers lui – et il y lut une détermination qui le fit revenir sur sa première impression : cette femme n’était pas aussi vulnérable qu’il l’avait d’abord pensé. En outre, elle semblait investie d’une mission.
— Puis-je vous aider ? demanda-t-il avant d’aller à sa rencontre.
Elle s’immobilisa et le jaugea d’un air inquisiteur. Comme il y avait longtemps que personne ne l’avait toisé ainsi, Matt résista à l’envie absurde de se mettre au garde-à-vous – un vieux réflexe acquis à l’armée.
Apparemment satisfaite de son examen, l’inconnue hocha imperceptiblement la tête avant de relever les yeux vers lui. Elle était plus jeune qu’il ne l’avait cru a priori malgré ses traits durcis par la tension. Ses yeux noisette luisaient d’un feu intérieur, ses cheveux sombres étaient ramenés en une queue-de-cheval approximative, et à en juger par ses vêtements froissés, son apparence était le cadet de ses soucis.
— Je cherche mon bébé, annonça-t-elle.
— Hum… Je vois, dit Matt, réfléchissant à toute vitesse.
De toute évidence, son interlocutrice était en détresse. Restait à savoir si elle avait besoin de l’aide d’un psychiatre ou s’il devait la renvoyer chez elle avant qu’elle ne s’énerve.
— Mon frère me l’a enlevée, poursuivit-elle avec force. Je pense qu’il l’a amenée ici, à Big Bend, et qu’il se terre quelque part dans le parc national.
Matt haussa un sourcil dubitatif, puis il jeta un coup d’œil autour de lui dans l’espoir de voir entrer un collègue susceptible de se charger de l’affaire ou de l’épauler au cas où l’inconnue perdrait son calme. On ne sait jamais, avec une femme en proie à une vive émotion.
D’ailleurs, sa réaction la crispa visiblement.
— C’est la vérité, insista-t-elle, une pointe de courroux dans la voix. Ça s’est passé il y a trois nuits. Je suis allée m’assurer que ma fille dormait bien, et son berceau était vide. C’est mon frère qui la détient – il me l’a avoué lui-même quand je l’ai appelé pour lui dire que Christina avait disparu. La police les recherche tous les deux à El Paso, mais je suis sûre qu’il s’est réfugié dans le parc.
— Enfin, pourquoi aurait-il amené un bébé ici ? s’enquit Matt, de plus en plus sceptique.
— Parce qu’il nous arrivait souvent de planter notre tente dans le parc, avec mon père, quand nous étions enfants. Joseph a dû y venir parce que les lieux lui sont familiers et qu’il peut s’y cacher facilement.
L’argument était plausible, du moins en surface. Matt étudia le visage de l’inconnue qui semblait sincère. Elle croyait vraiment à son histoire.
Matt, pour sa part, n’était pas convaincu : l’enlèvement d’un enfant aurait fait du bruit, or il n’avait entendu parler de rien.
— Et vous m’avez dit que vous venez de… ?
— El Paso, répéta-t-elle dissimulant mal son impatience.
El Paso… Soit à des heures de voiture du parc, ce qui expliquait peut-être que la nouvelle du rapt ne soit pas encore parvenue jusqu’à Big Bend.
— Vous m’avez donné votre nom ?
— Emma Foster, dit-elle, sortant de son sac une carte qu’elle lui tendit.
Matt s’en empara et la lut rapidement. C’était la carte de visite d’un inspecteur de la police d’El Paso – du moins s’il ne s’agissait pas d’un faux fabriqué par la plaignante elle-même pour qu’on croie à son histoire.
En même temps, pourquoi mentirait-elle ? Matt savait que certains parents maltraitaient leurs enfants dans le simple but d’attirer l’attention. La jolie brune qui se tenait devant lui était-elle femme à inventer un kidnapping de toutes pièces pour les mêmes raisons ?
Soudain, il sentit son estomac se nouer. Avait-elle molesté son bébé ?
— C’est la carte de l’inspecteur chargé de l’enquête, expliqua-t-elle. Appelez-le, il vous confirmera ce que je viens de vous raconter.
Matt hocha vaguement la tête. Tout cela était captivant, digne d’un scénario de cinéma. Néanmoins, et bien que son interlocutrice n’ait pas l’air de plaisanter, il n’était toujours pas prêt à se rendre. On lui avait assez menti par le passé pour qu’il ne se laisse pas attendrir par Emma Foster.
— C’est ce que j’ai l’intention de faire, répondit-il. En attendant, vous pouvez m’expliquer ce qui vous a amenée jusqu’à nous ?
Elle déglutit à plusieurs reprises avant de répondre :
— La police d’El Paso ne dispose pas du personnel suffisant pour passer Big Bend au crible. De ce fait, elle travaille sur d’autres pistes. Alors je suis venue chercher Christina moi-même, et il me faut un accompagnateur – un ranger, si possible.
— Ce n’est pas vraiment dans nos fonctions, commença Matt. Nous sommes plutôt habilités à…
— S’il vous plaît, l’interrompit-elle. Je sais que je vous en demande beaucoup, seulement il faut que j’agisse. Je ne peux pas rester chez moi, les bras croisés alors que ma petite fille a disparu. Je dois absolument participer aux recherches.
Devant le désespoir qui assombrissait son joli visage, Matt sentit sa réticence laisser place à une certaine curiosité. Après tout, il ne perdrait rien à vérifier les dires de l’inconnue… Quelques coups de fil rapides lui apporteraient sans aucun doute les réponses dont il avait besoin.
— Attendez-moi ici, dit-il.
Voyant la jeune femme se détendre, il leva une main.
— Je ne vous promets rien, cependant je vais appeler quelques contacts, et si vous dites vrai, je verrai ce que nous pouvons faire pour vous.
Elle hocha vigoureusement la tête.
— Merci, dit-elle, ses joues reprenant un peu de couleur, merci infiniment !
Matt regagna son bureau, chercha sur Internet le numéro de la police d’El Paso et demanda à parler au propriétaire de la carte de visite que lui avait remise Emma. En attendant qu’on lui passe son interlocuteur, il se détendit quelque peu : l’inspecteur Randall existait vraiment. Il ne restait plus qu’à lui demander s’il connaissait Emma Foster et à s’assurer qu’elle n’était pas en plein délire.
— Inspecteur Randall ? Ranger Matt Tompson, du parc national de Big Bend, à l’appareil.
Après avoir résumé la situation, il expliqua qu’il cherchait à démêler le vrai du faux, dans l’histoire que sa visiteuse venait de lui raconter.
— Mme Foster ne vous a pas menti, hélas, déclara Randall sans hésiter. Son bébé – une petite fille – a été enlevé il y a trois nuits, et son frère, un dénommé Joseph Foster a reconnu qu’il était l’auteur du méfait. Nous sommes à sa recherche, d’ailleurs.
— C’est plutôt le FBI qui s’occupe de ce genre d’affaires, en temps normal, non ?
— Tout à fait, confirma Randall. Cependant, dans le cas présent, nous concentrons nos efforts sur El Paso et ses environs immédiats. Foster n’a pas pu aller bien loin, contrairement à ce que pense sa sœur.
— Je vois, murmura Matt, songeur.
Emma ne lui avait pas menti, même si ni la police ni le FBI ne croyaient un seul instant que son frère se terre quelque part dans le parc avec le bébé.
— Je ne voudrais pas vous gêner dans votre enquête, et je ne sais trop quoi faire, à part renvoyer Mme Foster chez elle.
— Ce serait l’idéal, seulement elle ne voudra rien entendre. Elle est convaincue que son frère est quelque part dans votre parc. Je lui ai expliqué que nous n’étions pas assez nombreux pour organiser une battue, et je m’apprêtais à contacter vos services pour vous demander d’être attentifs à toute activité suspecte. Ça ne servira probablement pas à grand-chose, dans la mesure où tout semble indiquer que Foster est toujours à El Paso. Un de nos indicateurs nous a juré l’avoir vu avec la petite, pas plus tard qu’avant-hier. De plus, je ne vois pas pourquoi Foster s’enfoncerait dans une nature aussi hostile, à l’écart de tout.
— En effet, ça semble peu réaliste, lui concéda Matt, comprenant que tenter de retrouver un homme et un bébé dans une grande ville comme El Paso revenait à chercher une aiguille dans une botte de foin.
— J’ai expressément demandé à Mme Foster de rester dans les parages, reprit l’inspecteur, exaspéré. Il faut croire que nous n’avons pas la même définition du mot « parages ».
— Entendu, soupira Matt. Je vais lui dire que nous ne pouvons rien faire et que le mieux serait encore qu’elle rentre chez elle.
Maintenant qu’il savait qu’elle lui avait dit la vérité, Matt compatissait avec la jeune femme, bien sûr. D’un autre côté, il n’avait aucune idée de la manière de s’attaquer au problème, et il lui paraissait essentiel qu’Emma Foster collabore avec la police de sa ville.
— À la réflexion, reprit Randall, vous pouvez peut-être quelque chose pour nous.
— Quoi donc ?
— Restez auprès de la plaignante, de manière à pouvoir la surveiller. Bien que nous ne la soupçonnions pas d’avoir enlevé son bébé elle-même, je préfère être tenu au courant de ses activités, au cas où elle découvrirait quelque chose d’intéressant ou dans l’éventualité où son frère essayerait de la joindre.
— Vous y croyez vraiment ? demanda Matt, peu disposé à jouer les nounous d’une entêtée.
— Ça vaut la peine d’essayer, puisqu’elle est déjà à Big Bend. Vous pensez pouvoir faire cela pour nous ?
— Ça doit être possible, oui. Il faut que je voie cela avec ma hiérarchie.
S’il arrivait que les rangers assistent la police, ils traitaient généralement avec les inspecteurs directement concernés par une affaire. Dans le cas présent, Matt serait amené à collaborer avec la victime, sans bien savoir où il allait. Et puis, combien de temps était-il censé rester auprès d’Emma Foster ? Elle lui avait semblé déterminée à passer le parc au crible et refuserait sans doute de repartir tant qu’elle n’aurait pas retrouvé sa fille. Une chose était certaine, en tout cas : Matt ne pourrait pas l’assister indéfiniment.
— Passez-moi votre supérieur, que je lui fasse une demande officielle, dit Randall. Et, merci pour votre aide !
Matt réprima un soupir. Comment avait-il fait pour se mettre dans cette situation ?
— Entendu, dit-il. Je vous rappellerai, mais n’espérez pas de miracle.
Randall étouffa un petit rire.
— Ce n’est pas le cas. Je veux simplement m’assurer que nous n’avons négligé aucune piste. L’un d’entre nous va bien avoir de la chance, sur ce coup-là, non ?
Ce ne sera pas moi, songea amèrement Matt, les bébés n’étant pas son fort.
L’espace d’un instant, le visage de Jennifer lui apparut, et avec lui son cortège de regrets et de ressentiments. Trois ans auparavant, au retour d’une mission à l’étranger, il avait retrouvé sa fiancée, un nouveau-né entre les bras. Et, bien qu’elle lui ait juré qu’il en était le père et que ce soit mathématiquement possible, Matt n’avait eu qu’à regarder le bambin pour savoir qu’il n’était pas de lui. L’enfant – un petit garçon – était tellement craquant que Matt s’était senti fondre. Il lui aurait été facile de l’aimer, malgré les circonstances. Pourtant, il n’avait pas pu pardonner à Jennifer sa duplicité. Une fois que le test de paternité l’avait conforté dans ses convictions, il avait donc fait ses valises et était parti. Et s’il s’était inquiété pour le devenir de Fisher, Jennifer, de son côté, n’avait pas perdu de temps : la porte s’était à peine refermée sur lui qu’elle avait repris contact avec le père biologique de son fils. Aux dernières nouvelles, tous trois vivaient le rêve américain dans une banlieue confortable, et Matt éprouvait un pincement d’envie à chaque fois qu’il pensait à eux. C’était cette existence-là qu’il avait voulue, celle qu’il aurait dû avoir : une épouse, un enfant, un chien et une maison. Il s’était même imaginé au volant d’un monospace, c’est dire ! Ce rêve l’avait porté tout le temps qu’il avait passé dans l’armée, et la trahison de Jennifer lui avait coupé l’herbe sous le pied.
D’ailleurs il n’en était pas encore remis.
Il se passa une main dans les cheveux et, en soupirant, tenta de se débarrasser de ces sombres souvenirs. La voix de son supérieur résonnait dans la pièce voisine et, à en juger par les bribes de conversation qui lui parvenaient, Paul Anderson, le ranger en chef, était emballé par l’idée que Matt collabore avec la police. Bref, il était temps pour lui de porter la bonne nouvelle à Emma Foster.
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